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Chapitre

1
La finance car  bone : 
tour d’hori  zon

Section 1 ■ Les nations face au dérè  gle  ment cli  ma  tique
Section 2 ■ La genèse de la finance car  bone : Kyoto 1997
Section 3 ■ Ecotaxe ver  sus mar  ché car  bone
Section 4 ■  Succès incontestable, mais crois  sance infléchie

Section 1   LES NATIONS FACE AU  DÉRÈ  GLE  MENT 
CLI  MA  TIQUE

Une pla  nète deve  nue vulnérable1 

« Le réchauf  fe  ment du sys  tème cli  ma  tique est sans équi  voque. »

C’est en ces termes que s’ouvre le rap  port 2007 du  Groupe 
d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC). 
Le GIEC et son pré  sident Rajendra Pachauri rece  vront, cette 
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LA FINANCE CARBONE

année- là, le prix Nobel, s’impo  sant alors comme des fi gures 
majeures du débat public. À bien des égards, les trois années cou-
 vrant 2005-2007 constituent un tour  nant. Elles marquent la sou -
daine prise de conscience, par l’opi  nion publique de plu  sieurs 
grands pays, de la gra  vité des alté  ra  tions du cli  mat. Ces trois 
années voient le lancement de plu  sieurs ini  tiatives poli  tiques 
majeures. La Communauté euro  péenne inaugure en 2005 son mar-
 ché car  bone, dont les quo  tas d’émis  sion de  gaz à effet de serre 
(GES) s’impo  se  ront désor  mais à 12 000 sites industriels et, au 
delà, aux grands groupes gérants l’élec  tri  cité ou l’éner  gie. En 
novembre 2006 paraît le rap  port de l’éco  no  miste  Nicholas Stern 
rédigé à la demande du gou  ver  ne  ment bri  tan  nique, qui chiffre 
l’impact du réchauf  fe  ment en points de crois  sance mon  diale. 
L’année 2007 voit la sor  tie du fi lm de l’ancien vice- président amé-
 ri  cain  Al Gore,  Unconvenient Truth, qui rece  vra lui aussi le prix 
Nobel, tan  dis qu’en France se déroulent les tra  vaux asso  ciés au 
 Grenelle de l’environnement.

Mais, en réa  lité, le sujet du réchauf  fe  ment pré  oc  cupe la commu -
nauté inter  na  tionale depuis déjà plu  sieurs décen  nies.

À la pre  mière Conférence mon  diale sur le cli  mat tenue à  Genève, 
en 1979, à l’ini  tiative du  Pro  gramme des Nations unies pour 
l’environnement (PNUE) et de  l’Orga  ni  sa  tion météorologique 
mondiale (OMM), la commu  nauté scien  ti  fi que exprime ses inquié-
 tude. Sont alors institués les organismes d’obser  va  tion. Plu  sieurs 
confé  rences sui  vront. En 1987, la  Commission Bruntland, du nom 
du Premier ministre nor  vé  gien, publie le rap  port « Notre ave  nir à 
tous » et pose le concept de  déve  lop  pe  ment durable :

« Un déve  lop  pe  ment qui réponde aux besoins du présent sans compro-
 mettre la capa  cité des géné  ra  tions futures à répondre aux leurs. ».

Dans la ligne du  Rapport Bruntland, la Conférence de  Toronto de 
1988 recom  mande de réduire, à l’hori  zon 2005, les émis  sions de 
gaz car  bo  nique de 20 % par rap  port à leur niveau de 1988. À 
Toronto, le PNUE et l’OMM instituent le GIEC.

Le GIEC publiera quatre rap  ports : en 1990, 1995, 2001 et 2007. 
Placé sous l’égide des  Nations unies et ouvert à tous ses pays 
membres, le GIEC joue le rôle pri  mor  dial d’une ins  tance de concer-
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La finance car  bone : tour d’hori  zon 

 ta  tion et de légi  ti  mation à la char  nière des mondes de la science et 
de la poli  tique éco  no  mique glo  bale. Et ceci explique pourquoi le 
GIEC est la cible préférée des opposants à la thèse du réchauf  fe  ment 
cli  ma  tique.

Que dit le rap  port 2007 du GIEC ?

D’abord, que le  réchauf  fe  ment a commencé : les mesures scien  ti-
 fi ques et l’obser  va  tion des phé  no  mènes natu  rels concordent.

« On note déjà, à l’échelle du globe, une hausse des tem  pé  ra  tures 
moyennes de l’atmo  sphère et de l’océan, une fonte mas  sive de la neige 
et de la glace et une élé  va  tion du niveau moyen de la mer. Onze des 
douze années de la période 1995-2006 sont parmi les douze plus 
chaudes depuis 1850, date à laquelle ont débuté les rele  vés instrumentaux 
de la tem  pé  ra  ture. »

La  fonte des gla  ciers et des nappes gla  ciaires polaires est visible 
par satel  lite. L’élé  va  tion du niveau de la mer, mesu  rée en milli -
mètres, montre une pro  gres  sion linéaire, qui suit la même ten  dance 
que le réchauf  fe  ment et qui pro  vient de la fonte des masses gla -
ciaires. D’ores et déjà les scien  ti  fi ques ont constaté que la Terre 
s’est réchauf  fée d’envi  ron 1°C depuis le début de l’ère indus  trielle.

Le rapport du GIEC dit ensuite, que ce réchauf  fe  ment résulte vrai-
 sem  blab  le  ment des acti  vi  tés humaines. Là est le point capi  tal : on 
peut attri  buer, avec un « degré de confi ance très élevé », l’élé  va  tion 
des tem  pé  ra  tures aux émis  sions par les socié  tés indus  trielles de 
GES.

La concen  tra  tion des GES dans l’atmo  sphère est main  te  nant pas -
sée au-des  sus de ses ten  dances de très long- terme et conti  nue d’aug-
 men  ter. Mesu  rée en par  ti  cules par million (ppm), la  concen  tra  tion 
atmo  sphé  rique en CO

2
, qui oscil  lait entre 200 et 300 ppm depuis 

800 000 ans, a crû au cours des 150 der  nières années, pour atteindre 
387 ppm en 20071. Les rejets dans l’atmo  sphère du prin  ci  pal GES, 
 le dioxyde de car  bone ou  CO

2
, qui pro  viennent essen  tiel  le  ment de 

l’utilisation de combus  tibles fos  siles comme le char  bon ou le 
pétrole, sont pas  sés de 28,7 giga tonnes équi  va  lent car  bone par an 

1. Source: Lüthi et alii. Réfé  rence citée dans le Rap  port sur le déve  lop  pe  ment dans le monde 
2010 de la Banque mon  diale. 
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(GteqCO
2
/an) en 1970 à 49 GteqCO

2
/an en 1984. Les GES agissent 

sur la tem  pé  ra  ture à pro  por  tion de leur concen  tra  tion dans l’atmo -
sphère. La Terre ren  voie l’éner  gie reçue du Soleil sous forme de 
rayon  ne  ments infra  rouges. Les GES inter  ceptent ces rayon  ne  ments 
et les réfl é  chissent vers la Terre, éle  vant ainsi sa tem  pé  ra  ture1.

Le rap  port 2007 du GIEC rend compte d’un consen  sus entre 
scien  ti  fi ques de renom issus d’un grand nombre de pays2. Pour 
mieux en sai  sir la por  tée, il convient de pla  cer le rap  port 2007 dans 
la conti  nuité des rap  ports pré  cé  dents.

Les pre  miers rap  ports du GIEC fai  saient état d’un consen  sus sur 
la néces  sité d’une évaluation méthodique : a) de l’hypo  thèse d’un 
réchauf  fe  ment (1990) b) de l’infl u  ence per  cep  tible des acti  vi  tés 
humaines sur le cli  mat (1995). En s’enga  geant dans ce tra  vail de 
véri  fi   ca  tion sta  tistique, le GIEC n’avait eu de cesse d’en rap  pe  ler les 
limites (les tests statistiques ne peuvent jamais avoir le carac  tère 
for  mel strict d’une preuve), et de prô  ner une approche gra  duelle : 
« La confi r  ma  tion de l’infl u  ence des acti  vi  tés anthropiques sur le 
cli  mat se fera gra  duel  le  ment. » En 2007 donc, le ton du GIEC 
devenait net  te  ment plus affi r  ma  tif.

Dans son Rapport sur le déve  lop  pe  ment dans le monde 2010 
(RDM 2010) intitulé « Déve  lop  pe  ment et chan  ge  ment cli  ma  tique », 
la Banque mon  diale a produit un graphique montrant l’évo  lu  tion de 
la température ter  restre moyenne depuis l’an mille. Cette courbe 
(voir fi gure 1.1) est une synthèse des tra  vaux de 2007 du GIEC, et 
d’autres études scien  ti  fi ques plus récentes. On est frappé 
immédiatement par le net contraste entre une sta  bi  lité de la tem  pé -
ra  ture ter  restre sur envi  ron un millé  naire et un réchauf  fe  ment net et 

1. Il existe six GES d’ori  gine anthropique : CO
2
 (dioxyde de car  bone ou gaz car  bo  nique), 

CH
4
 (méthane), NO

2
 (oxyde nitreux) et les gaz fl uorés syn  thé  tiques : HFC (hydrofl uorocarbone), 

PFC (hydro  car  bures perfl uorés) et SF
6
 (hexa fl uorure de soufre).

2. Il convient de men  tion  ner le point sui  vant, issu du débat sur les tra  vaux scien  ti  fi ques sur 
le réchauf  fe  ment, et sou  li  gné évi  dem  ment par les scep  tiques de la thèse du réchauf  fe  ment : le 
rap  port GIEC a été confec  tionné et publié en dehors des pro  ces  sus de publi  ca  tion scien  ti  fi que 
habi  tuel (avec peer reviews ou revue par des pairs) et appro  ba  tion de comi  tés de rédac  tion de 
jour  naux scien  ti  fi ques etc. Ce débat dépasse, bien sûr, le cadre de ce livre. Nous nous conten-
 tons seule  ment de noter que la mobi  li  sa  tion inter  na  tionale sur la ques  tion du dérè  gle  ment 
cli  ma  tique et ses consé  quences est telle que l’hypo  thèse d’une erreur ou d’une mani  pu  la  tion 
de l’opi  nion semble dou  teuse. 
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rapide, débuté au XXe siècle, et dont les tra  jec  toires futures, issues 
des modèles de pré  vi  sions, sont par  ti  cu  liè  re  ment alar  mantes.
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La sur  face gri  sée cor  res  pond à un inter  valle d’esti  mation au seuil 
sta  tistique de 95 %.

Source : P.D. Jones (Université de West Anglia, R.-U.) et M.E. Mann 
(Université de Vir  gi  nie, E.-U.), « Climate over Past Millenia », mai 2004, 

Review of Geophysics, cité dans le Rap  port sur le déve  lop  pe  ment 
dans le monde 2010 de la Banque mon  diale.

Figure 1.1 — Évolution de la tem  pé  ra  ture ter  restre moyenne

Le rap  port de la Banque mondiale offre aussi une syn  thèse des 
pré  vi  sions scien  ti  fi ques rela  tives aux phé  no  mènes natu  rels. En 
l’absence de mesures des  ti  nées à réduire les émis  sions de car  bone 
– ce que l’on désigne par  scé  na  rio « baseline » ou « busi  ness as 
usual » –, le réchauf  fe  ment ter  restre attein  drait plus de 5 °C d’ici 
2100 avec des concen  tra  tions en GES pou  vant dépas  ser 800 ppm 
(Nous avons vu plus haut que cet indicateur avait atteint un niveau 
de 387 ppm en 2007, alors qu’il demeurait dans l’inter  valle 200-
300 ppm depuis 80 000 ans). Une telle varia  tion de tem  pé  ra  ture 
aurait de pro  fondes réper  cus  sions sur les éco  sys  tèmes, et serait de 
nature à engen  drer des coûts humains, sociaux et éco  no  miques de 
très grande ampleur.

Dans le scé  na  rio le plus favo  rable, celui d’une action col  lec  tive 
déci  sive et immé  diate, les concen  tra  tions en CO

2
 s’éta  bli  raient au 

mieux autour de 500 ppm et le réchauf  fe  ment se sta  bi  li  se  rait à 2 °C 
envi  ron.
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L’éco  sys  tème ter  restre étant un bien commun à toutes les nations, 
la réponse doit, elle aussi, être glo  bale.

La réponse sup  pose donc un cadre ins  ti  tution  nel d’action inter  na-
 tionale conjointe et des poli  tiques coor  don  nées de réduc  tion d’émis-
 sions de GES. Une action inter  na  tionale d’une telle ampleur et 
d’une telle impor  tance est sans pré  cé  dent dans l’his  toire des nations. 
Comment a pu être édifi é un nou  veau cadre mul  ti  la  té  ral à la hau  teur 
du péril cli  ma  tique ?

Le cadre et les impé  ra  tifs d’une action conjointe2 

La Conférence de Genève de 1979 inau  gure une longue phase de 
prise de conscience de la vul  né  ra  bi  lité de l’éco  sys  tème ter  restre, et du 
modèle de pros  pé  rité issu de la révo  lu  tion indus  trielle ; le concept de 
déve  lop  pe  ment durable, devenu la pierre d’angle de toute stra  té  gie 
éco  no  mique, apparaît dans le Rapport Brundtland en 1987. Mais la 
date marquant le début de l’action conjointe des nations est celle de 
la confé  rence de Rio de 1992.

En juin 1992, au  Sommet de la Terre de Rio de Janeiro, où 178 pays 
et plus de 600 orga  ni  sa  tions non gouvernementales (ONG) sont 
repré  sen  tés, est adopté, sous l’égide des Nations unies, le pre  mier 
traité inter  na  tional sur la ges  tion conjointe de l’envi  ron  ne  ment, la 
 Convention- cadre des Nations unies sur les changements climatiques 
(CCNUCC), plus connue au plan mon  dial sous son acro  nyme anglais 
 UNFCCC (United Nations Framework Conven  tion on Climate 
Change).

L’UNFCCC consacre l’objectif de « sta  bi  li  ser […] les concen  tra-
 tions de gaz à effet de serre dans l’atmo  sphère à un niveau qui 
empêche toute per  tur  ba  tion anthropique dan  ge  reuse du sys  tème cli-
 ma  tique », et pose trois prin  cipes fon  da  men  taux.

Le prin  cipe de pré  cau  tion• 

L’ensemble des études scien  ti  fi ques ten  dant à mon  trer que les 
acti  vi  tés humaines sont à l’ori  gine d’un chan  ge  ment cli  ma  tique 
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